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où le vieux curé, en offrant la sainte messe, de
vait renouveler les merveilles de Bethléem.

Chemîin f.4sant, on répétait pour la dernière
fois les refrains délicieux du cantique:

Vencez, divin Messie,
Vene-z !venez !venez

Puis on chantait en coeur les couplets de ce
joyeux Noël:

Il est né le divin Enfant,
Jouez hiautbois-, sonuntz musette....

ou ces autres:
.Fuiteuds là-bas dans la plaine
Les inges dleïeittius(du citi
Cîtaiter, à pedr haleine,
Gloria in ait issimLe DDo.

J'al lais dire que ce soir-là il ne restait personne
dans li chaumière. Ilélas !1 les jeunes enfants
n'étaient p)oint eimmeniés! Il fallait avoir dix ans
révolus pour pouvoir faire partie du pieux pèle-
rinaîge. Jusqu'à cet ftzo, quelles que fussent les
prières et les supp)lica-tions, on était convenu (de
laisser le petit monde sous la gar-de des anges, et
sous l'oeit (le queque vieille engagère. .S1

Avant le départ, on faisait donc coucher tous
les enfants : des draps et des rideaux bien blancs
or-naient leurs lits ; et, de génération enî généra-
tion, sans doute à cause de la blancheur des ri-
(eaux et (les dIraps, ce soir-là, on appelait le lit:
Chapelle blanche ; et aller se coucher : célébrer
iNoil dans la Chapelle blanche.

III.

L'1amour si tendre que Rosette portait à l'En-
fant-JéMuS, et tout ce qu'elle avait entendu dire
par ses frères et ses Foeuî-s aînés sur le pèlerinage
de la messe de minuit; les chants du départ, le
refrain des noëls pendaint la route, les torches
allumées quo le chef (le 11amille pot-tait à la tête
de la pieu,-e troîupe pour éclair'er la marche, la
splendeur (le la pauvre église dlu village qui, cette
nuit-là, ressemblait à un palais enchanté par les
mille lumières qui y biillaient ; l'image de la
ej-êche et lu Sauveur naissant avec Marie et Jo-
seph, représentés sous le vestibule ; les chants
de lat messe, la pieuse allocution adressée par le
pasteur, la sainte communion à laquelle tous par-
ticipaient ; le joyeux retour, le réveillon fait en
famille presque jusqu'à deux ou trois heures du
matin, autour de lit fameuse bûche de Noël qui
pétillait de tous ses feux, tout cela avait vive-
ment excité les désirs de Rosette.

-Quoi 1 s'était-elle (lit bien des fois, est-il pos-
sibleI Je n'ir-ai donc pas encore cette année à la
messe de minuit ? Pourquoi donc n'ai-je pas dix
ans ?

Jusqu'au matin de la veille de Noël, Rosette
n'avait cependant osé Ïien dire 1 Ce matin-là, elle
s'était enhar-die ; elle était venue trouver sa mère,
elle avait pr-ié, supplié, pleur-é...- mais, hélas 1 en
vain elle avait pr-ié et prié avec instance; ses
désir-s n'avaient point été exaucés ; ses lai-mes
mêmes n'avaient pas ou de puissance 1

-Ma petite Rlosette, lui avait répondu avec
bonté sa mèr-e, nous ne pouvons t'emmener-, tueos
trop jeune : tu sais aussi bien que moi que tu n'as
pas dix ans ; d'ailleurs, les chemins sont mau-
vais, ce pèlerinage te r-ondrait malade. Résigne-
toi, chèr-e enfant, à passer Noël, encore ce èoir,
dans la Chapelle blanche. Je sais que ce soi-a un
grand sactrice pour- toi, par-ce que tu aimes beau-
coup l'Elfiint Jésus ; mais offre-lui ce sacr-ifice,
comme je t'ai apprlis à lui offiit tous ceux qui
peuvent t'êtr-e impobés, et je s5uis Arie qu'il te dû-
dommagera. Du moins, tu lui sel-a bien agr-éable
et il te bénira.

IV
CJes réflexions de sa mère consolèrent Rosette.

La pensée de fait-e plaisir- à l'E nfiant- Jésus et l'es-
di-ance d'êtr-e dédommawgée lui fit-eut acceptot-avec
bonheur et obéissance bon sacrifice. Jamais môme
la Chapelle blanche ne lui avaitp-u pîlins fciile.

amour pour l'Enfant-Jésus 1 mais sutout de son
obéissance à se résignter au saci-ifice qui lui avait
été si pénible d'accepter 1

V
Les parents de Rosette venaient à peine de

s'éloigner-; elle entendait encor-e le bt-uit de leur-s
cantiques... Tout à coup, une éclatante mais
douce lumièr-e illumina sa chambr-ette ; un con-
coi-t de musique se fait entendr-e, et Rosette aper-
çoit devant elle un gr-oupe de petits anges 1...-

-Rosette, lui dit un des anges, Jésus, dont on
célèbr-e cette nuit la bienheur-euse naissance, sait
combien vous l'aimez et combien vous désir-ez as-
si.-ter à la messe de minuit; il sait aussi avec
quelle bonne volonté vous avez r-enoncé à ce que
vous désir-iez tant, pour obéir à vos parents. Il
veut vous dédommager ; nous sommes ici pour
cela. Vous allez voir t avec nous et ntous ne vous
disons pas ce que vos yeux vont voir et quel bon-
heur soi-a le vôtr-e.

Aussitôt, un léger nuage, semblable à nu cous-
sit d'azui-, apparaît aupr-ès du lit de l'enfant ;
Rosette y est déposée par les anges et ceux-ci, la
soutenant sut' leurs ailes, s'envolent à traver-s les
ait-S.

VI
A la rapidité de la course, Rosette sentit bien

que les anges franchissaient des espaces im-
menses ; mais où la transpotaient- ils ?

Tout à-coup, minuit sonne... les anges s'abais-
sent vers la ter-re... 0 ciel 1 ô moi-veille!1iRo-
sotte se reçonnaît à Bothléem... Oui, c'est bien
l'4table que lui a tant de fois déci-ite sa mère-e n
lisant dans son vieux livre d'heur-es..-. La pot-te
8'ent-ouve... Jésus lui appaî-îýIt, il est couché sur-
la paille dans une ci-èche; Joseph et Marie sont à
côté de lui... Un doux r-egar-d de Mar-ie invite Ro-
sette à approcher. Elle is'aivance, elle tombe aux
pieds de Jésus, elle les baise, les couvre de Fes
lai-mes ; Jésus la bénit... Marie dépose eutr-e ses
bras le divin enfant... Rosette le couvre encore
de ses pleurs et de sa tendresse...- Elle pat-le à
Jésus et Jésus lui r-épond ; elle demande des
gr-âces et Jésus les lui accor-de ; elle expr-ime des
désirs et Jésus les exauce ; elle lui fait des pi-o-
messes et Jésus les accepte...

Une heur-e se passe dans ce saint r-avissement,
dans cette délicieuse société... Cependant, il faut
partit-... les anges, qui se sont tenus à distance
viennent le dir-e à ngsette.

La chère enfant sait tr-op le prix de l'obéis-
sance et pat- quelle récompense elle est payée
pour hésite,,.

-O Jésus, ô Mar-ie, 6 Joseph, s'écr-ia-t-elle, il
me faut vous quitter! O petit Jésus, bénissez moi
encore une fois, bénissez mon pèr-e et ma mèr-e,
bénissez mes fi ères et mes sSeur-s! Je vous aime,
mais faites que je vous aime toujours I

Et Jésus hé ni t une dernièr-e fois l'enfant ; et
Rosette, se replaçant sur son léger nuage d'azur,
sentit les anges la soulever de terre et la porter
sur leurs ailes.

-VII
Leur course fut rapide comme tout à l'heure:

deux heures de la nuit n'avaient point sonné que
Rosette se r-etr-ouvait dans son petit lit, entouré
de ses rideaux blancs; les anges avaient disparu
avec la douce lumière qui les entourait ; les der-
niers chants qu'ils avaient fait entendr-o avant de
remonter au ciel avaient cessé. Tout était calme,
tout était silencieux...- mais que le coeur de la pe-
tite enfant surabondait de joie 1 comme elle r-e-
passait avec bonheur la scène qui venait de se
paRser 1 comme elle r-épétait à~ l'Enfant-Jésus
qu'elle l'aimer-ait toujoui-s comme elle se pt-
mottait de toujours fLire passer l'obéissance
avant tout!1

Elle veut s'endor-mir; le sommeil ne peut mon-
ter jusqu'à @a paupière...- Sr. mère va reveni-. ..
que de choses elle aur-a à lui raconter!1

Tout-à-coup, la iporte de la camèesove

anges l'ont tr-ansportée à Bethléem,:,tont ce qu'elle
a vu et et entendu, et les bénédictions que Jésus,
Mar-ie et Joseph lui ont données à elle-même et
pour tous ses parents.

Depuis, Rosette ne cossait de recommander à
tout le monde et surtout à ses compagnes que
l'obéiss-ance devait passer- avant tout, qu'il n'y a
rien qui rende plus agr-éable à Dieu q ue cette
ver-tu, et qu'il n'y a pas de dévotion plus aimable
que celle de l'Enifant-Jé.sus.

DÉCEMBRE

Voici décembre en denil sous son crêpe de givre,
Voici l'ombre et la nuit, ces deux vivantes morts
Le passant qui se hâte entend, comme un remords,
La metndicite blême en suppliant le suivi-e.

Voici décembre en fête, et les grelots de cuivre
Du carnaval sans frein comme uit cheval sans mois
Voici les folles nuits et l'heure où tu nous mords,
0 rage d'oublier que nous appelons vivre!

Le soleil est avare et les pauvres sont nus,
Ils ont fui, les longs jouis (lui sont autant de trêves
Les champs n'ont Iplis (le fleurs, l'esprit n'a plus de rêves...

Cependant, aux tiédeurs de souffles inconnus
S'ouvrent dliscrétement,' dans l'âme et dans la mousse,
La douce violette et la elharité douce.

EDOUARD ?Âuîaao.

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES RÉCLAMANTS
fontrdol.-A - Boy (deux trimes) 42, rue Chaboillez ; Louis

Galarneau, 451, rue Panet; J. H. Beaudry, 259, rue St.
Paul ; Louii Asselin, 1435, rue Notre-Dame ; P. V. H.
Grenier, 258, rue St-Laurent ; F. de Chantal, 50, rue St-
Urbain ;O. Léveillé, 83, rue Workman ; Théodule A -
Drolet, 1423, tue St.Catherine ; F. Perresuit, 1254, rue
Mignionne; Dame A. Blouiu, 435, rue William ; J. Ver-
mosen, 205, rue St- Paul; F. Lenaay, 1068, rue Ontario
F. X. Côté, 93î, rue St-Christophe ; J. O. R. Chevegny,
188, rue Monîtana ; L. P. Noël, 1083, rue Notre-Dame;
Delle Sara Dubé, marché St-Antoine ; J. F.. Renaud, 153,
rue St.Christophe ; 31édérie Bouthillier, 241, rue Beau-
dry; P. L'archevêque, 28, Avenue Marie-Louise ; Da-
masse Onésine Vermette, 533, Lagauchetière ; Mlle Ma-
rie 'fhibodean, 199, rue Chatam.

Valleyfield.- Emmanuel Lemay ($15.00) surintendant de l'a.-
quedluc.

Qubec.-Dolphis Manson <$50.00, 61, rue Bayard, St-Sau-
veur ; Etienne Paradis, rue St-Joeh, St- Roch ; Oscar
Côté, 9, rue Jupiter ; Victor Tardif, 98, coin des rues St-
Germain et St-André ; A. Fréchette, 57, rue Lachevre.
tière ; F. X. Dion, 61, meo du Pont ; Jean Julien, 1, rue
St.Simon ; Charles Burrough, avenue des Erablés, Ste-
Foye ; Dame J. B. Beaulieu, 47, rue la Reine ; Frédéric
Lachance, 33, rue Bédard, St-Sauveur ; Alphonse Du-
sauit, 214, rue St.François ; Alexandre Prueau, 25, rue
Ste Hélène, St-Sauveur ; Alfred Tardif, 29, rue St-o-
seph ; Alexandre Légaré, 250, rue d'Aiguillon ; Dame
Etienne Fournier (5.00), 170, rue Si-Valier.

Rividre-du-L<nep (en bas).-C. O. Labrecque, avocat.
St-Li'.-Joaeph Massé.
Sauit-an JRécollet. - Na poli-ou Deschamps.
Ste- Cuinégnd.-Di tue James Queen, 121, rue Atwater ; Ar-

thutr Dépati, 152, rue Worknîan ; Elzéar L'Ecuyer, 285,
rue LDelisle.

fl?-ois.ivieres-Arthlur Caron,, 48, rue St- Denis-; L. A.
Bicard.

SherbrooAe.-W. J. Irwin.
lointe St- C.'hcnles.-Edmoud Blanchard. 236, rue Centre

Dame Simpson, 342, rue Centre.

Hul.- 3. T. Madore.
St-A gapit.-Dr. Eugène Dick.
Bourbonnais Gt-ove, llinois.-L. A .Senécal.

Noël est plus beau à la campagne qu'à la
ville.-LEROUX DE LINEY.


